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les Vtt(r» 4e Q011 sache donc,qu’oit n’oublie donc______

lésa ptmiitjflVffiêjr# exbfitoéès. combattu pour l’Angleterre contre ît peupL ______
pas voulu rompre aved fri Mairie qtlï nous présentait le drapeau étoilé et nous’ promèttaitliaE 

itesse de bienvenue du Maire, if bette et l'indépendance.
** У<c tact l’éloge de la langue Qu’ôri se rappelle donc ce "que nous avons fait, qu’on re- 

... dit-», dans ce beau garde donc ce que r*çs faisons encore dans la Province de
langage qui, dans tant de ftU’t et allant tant de siècles, fut Québec et on nous traitera avec pins de justice dans le autre#

pins habile interprète de l’esprit et de la pensée Immfftee/’ Alors nous nous unirons sans nous assimiler ; nous vî- 
, . vronü cftt- à côte dans l’harmonie ; nous travaillerons ensem,

L’eM cette lantJe, la langue de Corneille et de Racine, de Me avec mie louable émulation à développer les ressources 
Bossttef etde Mc/liëf'e.la laW«1e de ladiplomatieetde la nobles- du pays, à préserver intact le pacte de la Confédération, à 

’№ leSpàÿs de rBufypg(e'est eette langue que nous préparer tout ce que l’avenir a de possible pour non» et à 
, dir&àtiprèpdte à, nos olifants. Noli s la regardons faire du Canada le pays le plus libre dans'le sens le plus 

ittiè.lâ paré la piliS tfffelétîsé. après notre tcligioti, de tto- large et le plus chrétien.®&e>tiàLr-6’étaié ceâe des- héros de notre histoi- 
щ èeijè de Jaèijtiés Café'er, dé dbamplaln, ciê Maisotiitenve, 
de la Salie, afi léi VêflMc$ÿê'. L< s déètmtfenrs, les explora­
teurs, les missionnaires l 'oiié /ai1 eritètidre, dès le dix-septiè­
me siècle, dans les contrées les plus récfffSs?- du continent, 
depuis les rivages du Labrador jі squ’aux Montagnes Rcebçu- 

p Pôle aux rive farfumées du Golfe du Me-

ISIS іщф.,u
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І teau sujet de t'enseigne 

les, ce que que pensent et ce 
les discours et dans les joitn 
citoyens imbus de préjugés, i 
fédération dont nous voulons
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La population de ôette Province est presque entière­
ment française, presque entièrement catholique. Dans sa 
gNgSroaité, cette Province a été d'abord la première de toutes 

à accorder des écoles séparées à la minorité, 
e pirt aüiéüfS;. CM rie peut llWef u#e M scolaire 

U#«i dietlx fididêe; tiietix édtiifibi ééj pldS soticieiisc

fcritre led «tees qoi l’habitent, il faut un patriotisme éclairé

^titeT.#1fëSS$dÂL",m,i,<',,ei “ta w
Avec une parfaite intelligence de l’ètai politique et reli­

gieux de la Province, on a établi une organisation scolaire 
qui manifeste un égal respect pour les droits généraux de 
Penseigafment national et pour la liberté édncatïonnelledes 
cuver* groupes ethniques, ;.*#}:

L'enseignement du peuple S été avec raison soustrait

Conseil de l’instruction publique dont le rôle est de faite І 
règlements des écoles, de choisir le. professeurs, d’approuver 
les livres, de partager les octrois du Gouvernement, etc 

Ge Conseil est composé de catholiques et de protestants.

s* i*.æ
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M ce qui concerne particuli^t Щфг
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A M. SORMANY, M. O.
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BniTONDSTON, Я. B

1 , ,
Ntitis érOÿohS ateit.ie droit d’exiger qu’on permettre à 

faits de l’appïtndte fcette jangtic et lions voulons as- 
Mn’fls wiveüt aussi яррії іЯ 
atenLlfS рай Іей larigties des d

ВЩНрННВ^ I pefflCela leur serait d’tirt iritroell-
s> avantage même au point de'x^te du développement intel­
lectuel ; car îitifi ' 
compense.

- Ce qui nous 1 
concitoyens 
délicatesse -avec le 
la Province de jjn 
cdüijtie <iês étra# gi 
putêqtii, eÜ і §49,f 
cetje épithète d'hmngers

■ .
Médecin-Chirnrgicn HR 88$QPA. M. CMAMBERLAND

B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PlIBLlri 

Bureau :-Giand Falla 
St-Léonard, tou* le* jeudi* de cha­

que semaine
Andereoh Biding, le 16 de chaqre 

tnok

Edmundston, S'tiîi
«file тш, пік erifaàtâ de rapprendre I 

sez leur bien porit Saft élite 
l’anglais. Pourquoi ne parle 
plusnràd 
âe ava ata

■ J- A. GUY, M. B.èitdte
Médecin- Chirurgieneux Щ' s

Edmundston,es nations de N. B.-> 11
DR Z. VEZINA

Bx-élève de» Hôpitaux de Pari».
—llededa spécialiste— 

dt l’Hôpital de Fraserville 
SpérisUté: Maladie» des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue LafonUiue 

Fr*,,.. ,ue. P.Q.
Tel. Kamouraaka, Ho. 3JJ 
Té). National 

Heure* de Fnreau :

ettble est la peine, double aussi est la rê-

nous attriste profondément, t'est qu’il y a de nos 
qui ottbltènt le passé, qui ferment le* Veux sur la 

iè leurs cempatriotes sont traités darts 
et qui seraient prêts à nous regarder 

I . Ils nous rappellent ce dé- 
uous, eu plein Parlement,

Lafontaine, alors premier Ministre, botiditSOUS l’outrage 
et s’écrie : “Quoi 1 les Canadiens français, des étrangers sur 
leur terre natale I C’est une insjilte. 1,’hon. député qui se 
fait gteife d’être utte canadien Œorigine, le" serait-il si les Ca- 
riadiefts-friinçaisj kri'S de la guerre de l’Indépendance améri­
caine, n’avaient p4*i pat leИГ vwetil' et leur dévouement,con- 

L‘ servé le Canada à l’Angleterre ÇSi ce ii’etit été du courage 
e.[4es- Canadiens en MjpHHpnÉe Canada ferait a.ijb'hfd’bui 

partie de la Confédération américaine et l’hon. député ne 
serait pas ici pour jouer le rôle qu’il y joue.”

rnone 34

Rio H. LAPORTE
VjÿA

m
Mèdecin-Cliirurgiei;

EtrittiSristox, N. BJe
їй’еГев®6sû Pénsez-y bien ! . Ь й
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ЙЙLe 12 Avril il y aura otiverture 
et exposit ion de chapeaux garnis ач 
--аічлі de iliotel J0.4 S. Mercure, à 
St Basile Cvs cbapf anx uni sont ar- 
ri\és récemment, sont- de demièrr 
noUvc aot^ et martjin-M à des prix 
,r niaixjiiablt'ment bas, vu la beuutv 
des modèles JLMinvétilles n attendez 
P*» plus lfliugt» Wpékifcv jtlhMPer -
choix. Pttriez un chapeau nouveau E 
ail Dim. de

Il 10 hre à 11.30 hrs a. ni. 
a ht* à 5 lit* p. m. ШiM

taire.
Soit : 7 à * P.Sf

Téléphone, 18

J. A. RATTÉ 
Méleem-Vétérinmre ~

testant, •
■ « 5 ?*< 5e.tte loi des écoles pour constater avec

qttel soin jaloux lç législateur a’est efforcé de donner aux di­
vert*» dénominations reHgiettaes et nationales de la Province 
les garanties qn’elles désirent naturellement avoir pour la 
conservation rie ІеПГг droits et de leurs privilèges,

Un historien anglais qu’on ne soupçonnera pas de t 
dresse à l’égard de notre nationalité, M. Castell Hopkins, 
disait de ce système d’éducation : “Ce système est remar­
quable comme ayant été créé dans une Province dominée par 
une race et une religion et cependant conçu et pratiqué avec 
une équité parfaite envers la minorité.”

Et un Pasteur protestant, M. J. w. Shaw, écrivait : “Les 
catholiques de Québec, eu matière d’instruction publique, 
none traitent avec «e générosité à laquelle je me plais à 
rendre hommage. Noos contrôlons nos taxes ; nous avons 
une part généreuse aux allocations de la Législature ; nous 
formons nous-mêmes nos instituteurs et nous faisons tous les 
règtetnatits que nous voulons pour nos écoles.’’

* ♦ *

. , ЕІ ce“e,lar8eur d>sprit qui a présidé à la confection de 
■ la loi des écoles actuellement en vigueur a toujours dirigé 

les hommes publics de la Province de Québec. C’est ce 
qn’expnmait, il y a plusieurs années, le Glôbe de Toronto en 
en ces termes : Ceux qui doutent que la population de la 
Pnmace de Québec est exempte d.’intolérance religieuse de- 
vment étudier la manière dont la minorité protestante est 
traitée en ce qui concerne l’éducation. Les deux cent mille 
protestants de la Province ont neuf cent seize écoles élémen-

gs&tt-cssr1’M du
’En outre, il y a une subvention annuelle anx “High 

Schools , aux écoles modèles, aux académies et anx collèges 
protestante. Il y a huit inspecteurs protestante nommés par 
le Comité et payés par le Gonvernement. De fait les pro­
testante de la Province reçoivent beaucoup plus que leur 
part des deniers affectés à l’Instruction publique, si Ton 
prend leur nombre comme point de comparaison.”

Et déjà en 1863, le Leader, de Toronto, écrivait : “Si 
tous es peuples étaient si peu entachés de bigoterie que le 
sont les Canadiens français, l’énorme quantité de fanatisme 
£“£eU4X 4ut exls‘e dans J* ™<>nde serait considérablement 
dttriinué. Cet état ne prend pas sa source dans l’indifférence 
r?“8Jeufe ; car il n y a guère de nation plus portée à la vé­
ritable dévotion que ne l’est le Canadien français.”
I 9ftte krgeur d’esprit, il l’avait aussi remarquée, durant 

- sou séjour au Canada, le plus distingué des Gouverneurs 
que 1 Angleterre nous ait envoyés ; aussi dans цд banquet 
qu on lui avait offert à Londres, l ord Dufferin disait ‘‘Au

та» *tîi sJftMîîss
excellente.par la pratique des concessions nécessaires. Je 
hen8 à affirmer le plus fortement possible 1 habilité çt l'in­
telligence extraordinaires dont a toujours fait preuve la par­
tie française des sujets de Sa Majesté la Reine.. Oupeùt 
dire que le commencement de tous les privilèges constitu-
ï «.é'i&i ='"‘

Eumvndston, N B.

Casier Postal, 8

JOHN t. DAIGLE
Ttitylura.

ÿàite^ feiei) àtteqtioq ! ! M.UtDHAND GENERAL Wm
Edmundston, N. B. Ш1->

en- FIRMIN MICHAtTD
Nous donnons avis à notre nombreuse cli­

entèle et au publie en général que nous avons 
transporter notre atelier de tailleur à l’ancien­
ne (pool-room) de JH. George Moageon.

Nous vous invitons tous à venir 
voirie plus bel assortiment de tweed ' 
à habillement pour la saison du 
printemps et d’y faire votre ehoix '

; WA
Mb

' !

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard, N. B.

«•L A E THIBAULT
MARCHAND »E MEUBLES

Assortiment complot 
Edmundston,

ШШШ&в
Іюш

N. B

J. A. DAICLE
H0TE1.LIER

Anderson Siding,' N B,: : №/
f ЩеШіМШt SEW VICïOBlA letll

Rue Victoria
C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 

merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu'ils nous ont accordé jusqu 'à présent et nous dé 
sirons que beaucoup se joiiidront'à eux encore à 
l’avenir »6n de contribuer au progrès de notre 
mâison.

-|fæ
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGO/N, 
bdmundston, /V B.

Si vous voulez faire plaisir A une 
amie, venez ou “ Madawssk» ” et 
achetez loi une belle boite de papier 
et enveloppes do luxe.

,'V4*'

ЇШ 1 Nous accordons toute l’altentiou et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert aillçur jusqu’à aujourd'hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

g
;
v

Peu importe si vous êtes difficiles pen * 
importe qu'elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus notfs vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

IP

w- -■ 
Щ -h
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ONION MOTOAL 
LIFE INS. CO.

I?...
m

.. ‘U

Nous avons aussi un ntelic 
Dames de preini

i0iéê1 pour A. P. LABB1E,

EWIÉI&F '*1^
шш Agence : Port Ksnt, Maine 

Résidence : Bdmundston, x,à, 
Cmio» Wore ai. Urn be. Co.

ш

Venez >nous voir avant d’ail <4
"ЯВІ

-—.

Edmundston, N. B.
• "s. ■ v '

* ■

«T. H. N. GOSSE
Marchand-Tailleur
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à découvert tout le ldng de 1-hivet “ Ai . ‘ . , , Plua P°ur rien chez ГОоІ-Іа vais Paset expotorâ.suWde, dLffiag, S pif & , І іиГГ ^‘H°” ^ ***** *" Є,°Н
la gelée. Il faut ménager un passas;» МІІ Tj т,Г v - ^ ' '

=r*. **. ï«Ua,..ÏSL5L ïd !A,“‘

iîzïascr'srт^к-ї-ї*
Jr‘t,ar,"r“TLes enclos doivent être ttu nombre manitne d™t Г'™" 77* Permettc11 »loi Je Tons le ,lire ftan'

de dix à doute si possibk Plus ils notre fille .іпйЛТГ-м ' " °? h6e chement. d'usurper une place qui 
sont nombreux jusqu’à concurrent elle à -S’ 1 / Г І! ? aVe° revient de droit è votre mari-11 est"
de quinze à vingt,plus le cultivateur î'“ le chef de la famille. Il doit conv
sera à l’aise et plus il réalisera de J . 7?, Т-Г J<?e mander et tote Ont l'olHigatiuh ,1e
profit. Si la terre à quatre arpente та'гіат cT Al” ° C°" “S '?П ,ui °^ir <11 doit diriger ses enfants 
ou plu, de largeur et que Pon disse de l.ILriir f.Ut“que оГГ
avantageusement labourer sur le se 4 nlr Votre devoir, à vous, serait deStiâüsaabî -,bT.--**•,-* 3^rt:rr;;;;’d';*;:
labour doit se faire sur ІЛ longueur Est сПие ie nëTonl'^t” *77 cortlbattre d'une iiinhiére aussi in 
il vaut mieux que l’allée soit au devoir! mère et de famille ÎAs-ti, sensde eUti9Si touPf6' fei 
milieu, la division est plus avants, peur que ta fille ne sache pas tou- T™* à mëc"nna tre la' lm 
geuse pour les labours et plus facile :ml„. „„ «a , m- • D>eu, qui veut que la femmeisoit
d’accès. Le chemin doit être tenu en L ■ . P- , ' ,‘tnS’ SI soumise à «on mari, et à saper l’au-
bon ordre après avoir été arrondi ro P T torité de celui-ci, vos enfants, vos
d'avance par un ou plusieurs labours enmme il b plSira^ Mais, fils 3Ur‘"ut- auro,,t P,us ta>d toutc
a hue,et avoir une largeur suffisant# emple, ne te mêle pas de vouloir Г " Г® ^ V l T ‘l
pour pouvoir rencontrer deux voi- conduire mes filles. .Je m'en charge f Г votre t6ndrtsse aveu8le et 
tnre chargées II faut aussi de bons mo| " boUpable..
ponts sur le, ruisseaux, les fossés, Et, de fait,la femme conduit non , QUS"‘ “° "e Pe"‘’t
eta,ear ce chemin est le chemin pour seulement les filles, mais aussi les tre •««Нрірі parler librement. П 
tous les travaux de. la ferme et U garçons et leur père par-desïus le ■ 8™nd tort de se laisse, ainsi mel- 
devra porter de lourdes charges. , merché Ces garçons oVt l’un seise tre «» tutelle par sa femmé.Un horn- 

ALP. POIRIER. et reutre dix.huit ttna.. 0,âce à la T',' ГЄ8ІСГ1 * ^

r,“ï-î" -.f i* 5№t"-ür
SriS25C*.B£: - *'* ='»
er de les accoutumer au travail..
Ils n'en font plus qu'a leur tête. In­
solents, grossiers, désobéissants, ils 
sortent chaque soir et ne rentrent 
souvent que bien tard d»ns la nuit.

Oh vont-ils I.. Que font-ils f..
Dieu le sait.. Mol Je n’ai ri eh à dire 

"sur leur conduite..
Si je veux les reprendre, ma f ло­

те a toujours quelque raison poor 
les excuser : ils sont jeunes, ils ont 
besoin d’amusements. Patience I en 
grandissant, ils deviendront plus 
sages..

Voilà comment vont les choses 
dans ma maison. Ainsi pour ne pas 
être toujours on querelle avec cette 
femme : J’ai pris le partie de la lais­
ser conduire la famille comme bon

[POLR LES CULTIVATEURS]
-—  nTTiwiiiimiiif

Faut-il hacher les fourrages ?

4 Іavec mes

CHKiMIN 0Б FER TBMISCOUATAF-':. 1*iibkAlBK liejiiij» it ~ii Nbt-, iÿtj

Express : Dep. Connors N. B 3.30 p. m.
An. Riv. du Loup 8.55 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.
Ait. Riv. da Loup 4.so p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche. 
Correspondance 4 Edmundston Jet

Êfânn ЇШТіГШ
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Rÿ.

Poig plus amples informations, p&e 
pectus, etc. s’adresser à r 

P. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers etePret.

S
Cette question a été assez vive­

ment discutée, ces jours derniers, 
entre certains agronomes. Ou me 
permettra d’apporter quelques pré­
cisions au débat.

Ou croit généralement dans la 
pratique—-et cette opinion est repro­
duite dans beaucoup d’ouvrages— 
qu’on augmente beaucoup la valeur 
des fourrages, eu les hachant, en 

mouillant

sur lesquels nous croyions pouvoir 
compter.”

Lindsey, de la station des Mee- 
sachusetts.en arrive à la même con­
clusion qu’il y a aucun avantage à 
hacher le foin.

Cela est expliqué par les remar­
quables travaux physiologiques de 
Cotln, France, qui ont établi :

10 Que les chevaux mettent le 
même temps à manger les fourra­
ges entiers et ceux hachés.

20 Que cette préparation est inu­
tile pour les chevaux adultes et in­
suffisante pour ceux à dents usées.

30 Que même, le foin haché et 
mélangé avec le grain peut avoir 
l’inconvénient de forcer le grain à 
traverser le tube digestif avant sa 
parfaite digestion

Comment se fait-il que, dans ce 
cas, l’opinion de certains praticiens 
diffère avec celle que ces expérien­
ces nous imposent ?

Tout simplement parce qu’il est 
très difficile pour le cultivateur de 
pouvoir se rendre compte exacte­
ment de l’effet de la préparation 
d’un aliment, à moins d'avoir dans 
la même étable, deux lots d’ani­
maux. Ьіац semblables, à moins de 
pouvoir peser ces animaux ét leur 
production«Letc.

11 n'y a que les fermes expéri- 
mantales qui puissent faire sérieu­
sement de telles investigations.

Il ue faut d’ailleurs pas être trop 
absolu. Il est, je crois, certain que 
le hachage et la fermentation des 
aliments indiqués plus haut, 
tituent une opération désavanta­
geuse en elle-même. Il u ’en est pas 
moins vrai que cette opération peut 
servir à faire consommer à l’nimal 
plus de paille qu’il 11'en consom­
merait naturellement. Lorsqu’on a 
une grande provision de paille et 
de balles à utiliser, cette méthode 
peut être employée.

PPlpIlf 'Ш$щ£'IMnl|Жщ|

* ftp®

I

les et en les 
laissant fermenter. Pour fai- 
subir aux fourrages cette prépara­
tion qu’on croit avantageuse, ou 
dépense beaucoup de temps, par 
conséquent de main d’œuvre ; 011 
utilise des instruments assez coû­
teux qui pour bien fonctionner de­
mandent une installation assez dis­
pendieuse.

Cette dépense de main d’œuvre 
et d’argent est elle justifiée ? L’a­
mélioration de l’aliment par cette 
préparation compense-t-elle et au 
delà cette dépense ?

Je suis obligé de dire que si j’ai 
rencontré beaucoup d’opinions et 
de vagues observations en faveur 
de cette préparation, je n’ai pas 
trouvé d’expériences sérieuses et 
concluantes.

11 semble mêmeque tout le travail 
expérimental qui a été fait, sous le 
contrôle de méthodes rigoureuses, ait 
donné des résultats nettement défa­
vorables à ce genre de prépara 
tion.

AVIS
Le Docteur Z. Yézina, deFraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles vielidra à Bd-’ 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que iliois, et se tiendra à la dispogi1 
tibli dé cebx qbi voUdfoilt le tbti- 
sblier, du lühdi iuidi aU taafdi stiir, 
chez Monsieur Jos Gagné près dé 
l’Hôtel Royal.

.

A VENDRE
J’offre en vente plusieurs -cordés 

de bois, anèsi trois elicvuiix, maisëtij 
boulüngvric et écurie à très bonbfeS 
conditibiiS;

S'adresser à :
1Petites miseres

de famille
■

Adjutor Thibault, 
Ediuundston. N. B.

té.
Il y aura bien quelques scènes 

violentes à la maison ; la femme 
criera, elle disputer», elle boudeia, 
elle aura des crises de-nerfs ; mais 
sj l'homme tient bon elle finira bien 
par amener pavillon et sein- ttre à 
sa place. En abandonnant lu lutte 
piour avoir la paix à lu maison l’hum 
me ne fuit preuve ni de courage ni 
de sagesse. Sa capitulation coupable 
ne sauvera rien ; elle ne servira, uu 
contraire, qu’à ruiner l’autorité .do­
mestique et à perdre les enfants.

R. P. HA MON.

—Oui, Monsieur,c’est vrai, je suis 
souvent.sinon toujours hors de chez 
moi le soir. Si vous désirez en savoir 
les raisons, je vous les dira) fran­
chement, eh peu de mots :

Je ne suis plus le maître dsfns ma 
maison. Ma femme gouverne tout à 
son gré, elle règle tout, elle arrangé 
tout à sa fantaisie.. IJour moi,sim 
pie bailleur de fonde, je n’ai pas un 
mot à dire, ni sur l’emploi de l’ar­
gent, ni sur la conduite des enfants- 
Or.une pareille situation m’humilie 
et me

Restaurant a Louer
J’offre à lonerfà de bonnes Є0Ц3 

dirions, la grande salle,) nti pétmief 
étage de mon hôtel, pour restau- 
iant. Le tout/seru fourni par ie pro­
priétaire-, si vous le désirez, ou.Je. 
locataire pourra fournir ІЛ.теиЬІв- 
invnt,

O’est à pou près la meilleure pla­
ce d’Ëdmur.dst.m році- un restau­
rant, vu que c’est à deux pas de la 
station du Transcontinental.

Pour' autres informations, s'a­
dresser. à ; ,

A la station expérimentale du 
Maine, Etats-Unis,ou a nourri 5 va­
ches pendant 30 jours avec du foin 
long et de la moullée sèche ; puis 
pendant 30 jours avec du foin ha­
ché et de la moulée, mélangés et 
mouillés quelques heures avant le 
repas ; et enfin pendant 30 avec du 
foin long et de la moulée sèche.

La production des 5 vaches, par 
jour, a été la suivante.

Farine et foin long, Secs : 115 lbs 
3 de lait et 4 lbs 6 de beurre.

Farine et foin haché, mouillés : 
113 lbs 2 de lait et 4 lbs 2 de beur-

cons-PP& .
|№i ■site

і
décourage. Tenez, puisque je 

suis en train de vous faire des eoiT 
fidences,essayez- vous là. Je vous fe­
rai connaître l’état de mes affaires 
domestiques. Vous me direz ensuite 
si j'ai tort ou raison,

J'ai Cinq grands ehfants,deux gar­
çons et. trois filles. Commençons par 
les filles.

Veneznbus voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc,

tJoseph PASQUET, 
Professeur de zootechnie. GEORGE IGNOÜETTE, „ 

Edmundston. N. &
y , ■■ ■ ■ -gtHjcai’ - A*.

re. De la division 
d’une terre

Non seulement le hachage et le 
mouillage n’ont pas fait produire 
plus de lait, mais ont plutôt réduit 
légèrement la production, Les frais 
de préparation ont donc etc depeu- 
depensés eu pure perte.

Ces résultats ont été confirmés 
par différentes expériences,en treau- 
tres.celle de la station del'Iowa sur 
les veaux.

Programme du Cours Abrégé d’Agriculture
DE

St-Hilaire, Madawaska,

H au 14 AVRIL

J

Leur conduite n’est pas du tout te 
que je désirerais. Coquettes etvani 
tenses,elles passent leur journée à to 
parée et à se promener sur les rués, 
ou à lire des romans à la maisdn. 
Impossible de les faire travaillér, 
encore moins de les faire s’occuper 
du ménage et de la cuisine.. Si je 
risque quelques observations à fee 
sujet, ma femme s’impatiente,aussi­
tôt elle prend fait et cause pour 
filles, et nous avons ensemble des 
scènes comme celle qui est arrivée, 
il y a quelques jours à peine..

—Mais enfin, ma femme, tu en-

En général une terre doit être di­
visée en plusieurs parties ou enclos 
afin d’en retirer tout le profit que 
l’on est en droit d’entendre d’une 
culture générale. Premièrement il 
faut commencer par se faire un pro­
gramme d’opération suivant la qua 
lité de la terre ; choisir les plantes 
qui y conviennent et qui peuvent 
réussir sons le climat de la région, 

dans notre grande Province, le 
climat varie beaucoup d’une région 
à une autre. Ainsi,des piantes réus­
siront pas du tout dans - une autre 
un peu moins favorisée sous le гар 

mélangées à l’avance avec la paille port du climat.
Cette question est très importante 

et c'est souvent d’elle que dépend le 
succès.

Il faut aussi adopter une rotation 
convenable et pour cela il faut 
division convenable. Et pour qu’une 
division rencontre les besoins d'une 
bonne exploitation il faut qu’une 
terre possède plusieurs enclos Et, 
comme, en général les terres sont de 
beaucoup plus longues que larges il 
faut les diviser sur le travers,puis: 
que, sur la longueur, pour une terre 
de deux à cinq arpents, il-serait ab­
surde de faire dix à quinze slos d’un 
trait carré à l’antre.

Pour qu'une division sur le tra­
vers rende les services que l'on a 
droit d’en attendre il faut avoir un 
accès facile a tous Jes enclos L’on 
atteint cet accès par un chemin par­
tant des bâtiments de la ferme, soit 
sur un côté de la terre ou au centre 
suivant les conditions. Sur une terre 
de deux à troie arpents de largeur le 
chemin que l’on appelle allée doit 
ôtre sur l'un des deux côtés. Cette 
allée doit être bien clôturée,en bro- 

. , , che' si possible, pour ne pas retenir
pas douuê les résultats la neige ce qui serait un inconvé-

■

Л
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En France, sur la Ferme del’Ins- 
titut agronomique, à Gournay.ou a 
fait un expérience minutieuse avec 
20 vaches pour savoir s’il était avan­
tageux de hacher les betteraves. 
Toutes les vaches recçvaient la mê­
me ration, betteraves,paille,concen­
trés ; mais les unes recevaient les 
betteraves entières et la paille sèche, 
les autres les betteraves hachées et

Mardisescar
:

{ La production du bon lait pour la fabrique. ...
Traitement de la crème par la fabrication du beurre/ 
Inspection de la beurrerie de St-Hilaire.

9-10
10- II
11- 12

A. M.

I
courages trop la vanité de ces en­
fants-làі f 2-4

j 4-5
Démonstration de la* fabrication du beurre. 
Contrôle des mauvaises herbes.
Les sociétés d’agriculture. Les concours 

des grains. Autres discours.

Eh quoi ! encore de 
nouvelles toilettes ? de nouvelles

â P. M.hachée.

de récoltes. Les expositions7-3°Ce sont les betteraves entières et 
la paille sèche,qui out fait donner la 
plus forte production de lait. La dif 
férence eu faveur de l'alimenta.ion 
brute sur l’alimentation préparée a 
été exactement de 1.78 p. c. pour le 
lait et de 3.03 p. c. pour le gras.

Malpeaux, un habile expérimen­
tateur du Nord de la France, 
élut,après de nombreuses experien­
ces, que la fermentation produite par 
le mélange de betteraves hachées et 
de paille provoque une diminution 
de valeur alimentaire de 15 p. 
près 3 jours et de 7a S p.c. au bout 
de 2 jours.

Ou préconise beaucoup,dans 
tains quartiers,le mélange du grain 
écrasé et du foin liaché pour les che­
vaux. Des propriétaires de grandes 
écuries emploient cette méthode de 
préparation. Cependant Lavalard, 
après eu avoir été partisan et après 
l’avoir fait adopter pour les milliers 
de chevaux de la Compagnie Géné­
rale des Omnibus de Paris, écrit, 
assez désabusé : “Nous devons re­
connaître, après plusieurs années 
d’essai, que la nourriture hachée 
ne nous a

robes de printemps. A mon avis, 
celles de l’an dernier étaient encore 
fort convenables..

—Mes filles ne sont pas pour sor­
tir en guenilles.

—Et ces chapeaux neufs ! Ils ont 
dû coûter bien cher, et pourtant’je 
les trouve bien ridicules. .On dirkit 
vraiment des pots de fleurs, mal ar. 
rangés,mis au bâtard sur la tête de 
nos filles..

—C’est la mode.. Qu’est-ce que 
les hommes y entendent je vous de­
mande un peu, à ces affaires-là 1

—Nos jeunes filles sont oisives à 
la maison.. Pourquoi donc ne leur 
montres tu pas à coudre, à raccom­
moder le lingeA faire la cuisine ?..
Tout cela leur sera nécessaire ua 
jour dans le ménage.

—Ah ! elles auront bien le temps 
d’apprendre tout cela plus tard, 
quand elles seront mariées.

—Elles sortent trop le soir. .et je 
les trouve trop hardies, pas 
modestes.. On L s entend crier à 
tue-tête dans la me, rire aux éclata, 
to lutiner ensemble com me des gar­
çons. . Ce n’est рад là «ne conduite P. M.

!
Mercredi
A. M. I

une.
9-1° Culture de la pomme de terre.

10-12 - Inspection des vaches laitières.

2- 3 Sélection des semences.
3- 4 Maladies de la pomme de terre.
4- 5 L’analyse du lait à l’appareil Babcock,
7-5° Soin de la vache laitière. Croisement des vaches laitières.

M

COU-

P. M. ■{

7• /7' / 1 §g

МІ Jeudi :C. a-

{ Les séparateurs à crème et leur opération. 
Rotation des récoltes.
Centre de contrôle des vaches laitières.

2- 3 Les fourrages verts.
3- 4 Navets et autres racines.
4- 5.30 Inspection des brebis.

9-10
10- II
11- 12

A. M.cer-I' іJ

mm ;§ !fr •

'{ vS|| 4p. M.pïf
•

Vendredi

■{ La volaille snr la ferme.
Valeur des sons-produits de la vaclie laitière. 
I*a conservation des engrais de fermes.

2-3 Le jardin potager.
3**5 L’inpection des porcs.
7.30 Illustration à la lanterne magique.

■9-10
10- II
11- I2

m A. M. %
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t® prière de le petite fille fil» aussi barbare que lui,et que son 
aux mains coupées fi*» avait une fille, qui doit être de 

—________ mon âge.
Dans un hôpital du Nord Une Seigneur je vous demande de cou- 
fillette de six ans, les deux bras P81',es ",aina “ cette petite fille,dont 
ëtittilallldltéea de pansements, 'u PtiPa *e grand-père font souf» 
S'est agenouillée pdur sa prière du |e».enfank des' Êelges et d«e 
soir. Elle parle tout bas.si lias que Eraii^aiS:^
personne ne pourrait entendre ce ®lle ‘*°'1 86 servir de Ses iilailtâ 
qu’elle dit : comme toutes les petites filles du

urr^fr dV“ei,T■ prises, en disant que Tes ZllZ '“^аШ de son grand-père, 
tielgés et ftani-ais ,l’avalent pas lè ^ '* *>** <»e sa ma-

aiVi::fj1Tnm’r'',m''ce;bo:t ^«n-r.eonp.-iuiappartenait seulement aux enfants r, , , , . ,
des Allemands. Et il me les a cou- ,'nZ i *** н тЄ T
pées. Et cela m'a fait b.auc«up de
mal, Mais le soldat riait, en disant ÿjon , “ Pnsee'

S0"l/# Al- ** ''du, demanderai de les envoy- 
"J ‘-.‘‘ven pns sourtnr „ à So„ рЛп4,М a„ ehfcf de (6[,

татТіГЛ. , й'Гі; D:C°* 088 allemands,et de ldi dite qoè «ҐМ 
taama» est folle,et je sms toute seu- Vo„s, le Maître de tous les soldats

D _ ... , du monde, de tous les hommes, dePapa a été emmené par les so - tous les empereurs, que c’e:t Vous,
tq ІТҐЛ СГШ,ЄГ Jv7 11 1(10,1 Dieu, qui aver, coupé les mains 
doit nrnir die fusillé, comme Us ont à M petite-fille, pour lui apprendre"
fdit aVec le papa de ifies petite» ba- combien bêla fait mai utiü enfants, 
maractes, Denise,Jeanne et Frànçoi
se . .

Seigneur je suis sans parents,sans 
maison,sans mains Je ne puis même 
plus faire ma prière coin ще on m'a- 
tait appri», puisque mes deux bras 
Sfint boiüme deux bâtons,puisque je 
tl’ai pi uS de main à joindre devant 
vous.

Seigneur, écoutez moi tout de 
même. Je suis une petite fille si mal- 

" heureuse !
Voilà ce que je veux vous deman­

der aq|o,urd’hui i
‘. de n’est pas qüe maman ne soit 
plus folle. Au contraire, îl faut qu'­
elle reste f die,puisque sa folie c'est 
de dire que mes mains sptiHes plus 
jolies mains d’enfuiitqu’elleconnais 
se ; qu'elles sont les reines des peti­
tes mains d’enfants I qu’elle v» les 

v habiller de sole.maisqn'elle voudrait 
les voir un pen plus blunebes, jm 
peu moins rouges..

Si ійатап retrouvait la raison, 
elle verrait que je n’ai plus de 
mains, et elle serait trop malheu­
reuse.

Seigneur je ne vous demande pas 
lion plus que dion cher papa revieil­
lie. Je sais bien que les papas que 
les Prussiens ont en.menés 
viennent pas.

Seigneur, écoutez la prière d’une 
petite fille à-laquelle les Allemands 
ont pris ses parents, sa maison, ses

Ecoutez là 1^
Je vous demand^ de couper les 

mains de la petite fille de l’empereur 
des Allemands. On m’a dit à I école 
quand il y avait une école dans le 
village,qùe oe méchant roi avait un
_______ - V .

і / Assemblées de Recrutement
àn§ le comté de IJadato&Éa.

—
le» Assemblée» surent lieu comme suit ;

DhüMMONb, Mtiml
tiRAfil) SAÜLt, MERCREDI,
ST-ANDRE, JEÛM 
BELbEFLEUB, VENDREDI 
STE ANNE, SAMEDI ,
QÜÏSIBIS EGLISE SIEQAS, DIMANCHE 
ST-LEONARD. DIMANCHE 
ttlVIERE VERTE, LUNDI 
ST-BASÎüfc, MARDI 
EDMUNDSTON, MERCREDI 

HILAIRE’, JEUDI 
BAKER BROOK, VENDREDI 
CLAIR, SAMEDI
PLOURDÇ OFFICE. DIMANCHE - 
ЙТ JACQUES, DIMANCHE 
ST FRANÇOIS, LUNDI 
CONNORS, MARDI 
LAC BAKER, MERCREDI

1 le 4 avril à 7.80 p, », 
le 8 avril k 7.80 p. m 
le J avril à 7.30 p, ». 
le 7 avril A 7.80 p m. 
le 8 avril à 780 p. m. 
lu 8 avril à 800 p. ». 
le 9 arril’à 7.30 p, *. 

le 10 avril A 7.30 p. m. 
le 11 avril A 7.30 p. m 
le 1І avril à 730 p. m. 
le 18 avril à 7.30 p. m. 
le 14 avril A 7.80 pL ». 
le 16 avril à 7.30 p. m 
le 16 avril à 3.00 p. m. 
le 16 avril à 7-30 p. ». 
le Цavril à 730 p. m. 
le 18 avril à 7.30 p. m. 
le 19 avril à 7.30 p. ni.
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ft os jeunes filles
Le mariage

Election Civique,
Ville d’Edmundston Шaux grands-pères < t au bbn Divti. .

Le lùatin, après une nuit entre­
coupée de réveils terribles, de 
ehemars effrayants, l’enfant appelle 
la Soeur infirmière.

L’EnfrAHt —Ma Sœur, est-ce que 
<#a met longtemps pour arriver au 
ciel, une prière ?

La Soeur—Mais non. Générale­
ment, le bon Dieu les reçoit tout do 
suite. Il a l’oreille si fine !

L’ENFaNT (après nn instant de 
reflection).—C’est dommage I

Là Sofeutt—Pourquoi 1
L’EAPanï,—Paice que, hier, Je 

iui ai dit quelque chose qùe je vou­
drait bien ratti apper maintenant.

La_Soeüb.-—Qui sait ? Hier soir, 
le temps étiiit si mauvais, la pluie 
tombait si fort.. Peut être ta priè­
re s’est-elie trouvée retardée. Tu 
pou riais en envoyer une antre, ce 
matin. Comme le ciel est tout bleu, 
je pense que celle-ci arrivera en mê 
me temps que l’antre.

L’enfant, sans répondre,ferme les 
you*, et, très vite, au dedans d’elle' 
même Corrige ainsi sa prière de la 
veille :

Seigneur, j’ai réfléchi. Ce serait 
très mal de faire souffrir la petite- 
fille du cruel empereur des Aile 
manda. Ce n’est pas sa faute, à elle, 
si e. grand-père et son pspa on dit 
de couper les mains Aux enfants des 
Belges et des Français. N’exaucez 
pas ma prière d’hier soir !

Contentez-vous de couper les 
main» à la poupée de la petite impé­
ratrice, qui doit avoir mon âge,et de 
lui dire que c’fest comme ça qu’on a 
fait ayec une petite fille française.. 
qui va en mourir (le chagrin I 

Andre Мічл.еп

Sirop
DE GOUDRON ET 

d Huile de foie de morue de

6OU0ÜON
Avis est par les présentés dtiillié 

que l’Flectioii Annuelle pour Mai­
re et Echqyiu- aura lieu Mardi, le 
i8 Avril, A.D. mil neuf cent seize.

Les nominations seront reçues 
pat le soussigné jusqu’à six heures 
P. M., Vendredi, le 14 Avril A.D. 
mil neuf cent seize.

Le Poil pouf là dite Election se­
ra tenu dans ou près de la proprié­
té de M. Sydney Laporte, dans la 
rue “Hill”, de la dite ville, et ou­
vrira à dix heures A. M. et restera 
ouvert jusqu’à quatre heures P. M. 
du même jour, "

Daté â Édmtindstou, N, B,, le 4 
Avril A.D. mil neuf cent seize.

TndkAS Guerrette, 
17-18. Secrétaire de la Ville,

.
Oh a dit, eu parlant du mariage, 

qAe c ’est une loterie, et à voir com 
meut les choses se passent, il fatrr 
convenir que ce n’est souvent que 
trop vrai. Le mariage est bien la 
chose à laquelle les jeunes gens 
pensent le plus et se préparent le 
tHjfius, On y va le cœur léger et la 
tête aussi, espérant toujours s’en 
l*er. L’aveuir prouve ensuite" qu’on 
ein tire très mal.x 

Ou a tort de tie pas suivre le con­
seil renfermé dans ce proverbe 
sé : "Celui qui part en voyage doit 
faire une prière, celui qui part à la 
guerre doit eu faite deux, et celui, 
qii se marie doit en faire trois”. Le 
ufariage, n’est-ce pas souvent lç 
vôyage vers l’inconnu avec un in- 
côhnu ? Et, Mesdemoiselles, j’en 
appelle à toutes celles qui ont étu­
dié l’algèbre, les problèmes à deux 
і «connues sont parfois bien diffici­
le* à résoudre, et ce n’est pas tout 
! «-inonde qui s’eh tire. Soyez doue 
prudentes dans cette affaire si déli­
cate Je n’irai pas jusqu’à dire avec 
cette mauvaise langue que : choisir 
un époux, c’est mettre sa main 
datte un s*e 06 il a deux serpents 
contre une anguille 1- donc, deux 
mauvaises chances contre une bon­
ne. Non je ne dirai pas cela. Le 
mariage, quoi qu’on dise, est Un 
état bon, saint et parfait dans son 
genre. Mais, s’il n’y a pas de sot 

’métier, il y a fpule de sottes gens, 
c ’est-à-dire, des personnes malheu 
reuses, qui attribuent faussement à 
l’état du mariage ce qui n’est que 
leur propre faute.

cau- m
mШКІ

і •ytaMfTw1
сопша]^Mathieu ««.*7 casse la toux t

M От flacons,—En XaWe partout. 1
I CIE. IU MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. J 
m Fabricant enact lac PmmJrm Atarninca AAtriia»,. le roeilteor Я 
^^remède cogtialaa mena delate» ta NévraJaia et las Riwinea Fiévreux. Л
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Dernières Nouvelles
de la GuerreTown of

Edmundston Election
Notice is hereby given thafthe 

Annual Election for Mayor and Al­
derman Will be held on Tuesday thé 
Eighteenth day of April, A. D. 
І9І6-

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
tip to si* o’clock P. M. Friday thé 
Fourteenth day of April A. D. 
1916.

The Poll for the said Election Vvill 
be held at or near Mr Sydney La- 
porte’s premises on НІЦ Street in 
said Town,and will be open at Tea 
O’clock in the forenoon and remain 
open until Four O’clock iu the af 
teruoon of the same day.

Dated at Edmundston, N. В. this 
Fourth day of April A.D. 1916.

Thomas Guerrette, 
Town Clerk.

Paris, 4 avril.—Les AHe- duisant le nouveau budjet aux 
mands ont bombardé violera- Communes cet après-midi, le

chancelier McKenna a dit que 
la guerre allait durer encore 
au moins jusqu’à la fin de l’an­
née financière, c’est-à-dire jus­
qu’au 31 mars 1917. Le gott- • 
vemement demande $25,000, 
000 par jour. L’Angleterre a 
prêté à ses Alliés environ $1,- 
500,000,000 jusqu’au 31 mars 
1916.

La dette nationale est main­
tenant de $10,700,000,000.

Londres, 4 avril.—Un mes­
sage de Rome reçu aujour­
d’hui annonce que la Hollande 
a fermé les frontières alleman­
des et qu’elle a massé des 
troupes sur les frontières alle­
mandes. Ce rapport n’a été 
confirmé par aucune autre 
source.

ment le front français au nord- 
ouest de Verdun la nuit der­
nière mais il n’y a pas eu d’at­
taques d’infanterie. Malan- 
co'urt et Avocourt ont été sur­
tout bombardés. Les canons 
français ont bombardé le front 
allemand entre Douaumont et 
le vi.Iage de Vaux. En Argon- 
ne, les organisations alleman­
des ont été aussi bombardées. 
A l’est du bois de Le Prêtre, 
à 45 milles au sud est de Ver­
dun, le feu de l’artillerie fran­
çaise a -dispersé une troupe 
d’Allemands en reconnaissan-

■ ne re-,
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AVIS ce.

NOTICE
Dont forget the place

Sur le chemin de Thann- 
Mulltouse, en Haute-Alsace, 
les Français ont boutbardé un 
train de munitions.

Washington,4 avril.—L’An­
gleterre a refusé de relâcher 
les Allemands arrêtés sur le 
transatlantique 
“China” qui se rendait à San 
Francisco,, La réponse de l’An­
gleterre à été reçue aujour­
d’hui et les Allemands sont 
prisonniers au Japon.

Berlin, 4 avril.—Les tenta­
tives faites par les Français 
pour reprendre les positions 
prises pat les Allemands au 
sud et a» sud-ouest de Douau­
mont An bbis de Caillette en­
tre Douaumont et Vaux, les 
Français ont fait aussi une at­
taque infructueuse au cours de 
laquelle les Allemgnds ont fait 
764 prisonniers et pris 8 mi­
trailleuses.

Le bureau de la guerre nie 
officiellement que* Edinburg, 
I«eith, New Çpstle et les usi­
nes de la rivière Тупе ont souf­
fert des dommages des Zeppe­
lins au cours du dernier raid. 

Londm,4 avril,—En iutm-

11Ijsez Biep Çeei A l’aveqfr, le bureau de Щшті- 
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse. '

AUX INTÉRESSÉS qui 
tiraient me voir à mon, bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et dé і à 5 heures 
P. M.

J’aurais besoin de 500 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes les 
autres pelletries : Si vou« avez les 
peaux U orignaux et de'ehevreuils 
je paierai los plus,hauts prix du 
marché.

Pour autres inforuiations.s’ndres-
scr à :

1
Londres, 5.—Les Français 

viennent de repousser une 
nouvelle et très violente atta­
que des Allemands contre 
Douaumont ; les défenseurs 
ont concentré sur les assail­
lants en retraite le feu de leur 
artillerie, et ils leur ont causé 
des pertes énormes.

at VOtl-

Edmundston, ЗХГ. Q:
. We have a complète stock of Mill Supplies al­

ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anttcopda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”, Saws SIM0NDS & DISS- 
T0N.

américain
йШ; зИ
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WiLUB T. PERRONr 
Inspecteur de l’Immigration.J. A. OAUDREAU, 

Clair, N. B17-8-m. p. 'НИ.

-•À nos abonnés*AVIS
5-—Au nord-ouest de Ver. 

dun, tin assaut de l’infanterie 
allemande contre le village de 
Haucourt, fut aussi repoussé 
de même qu’une attaque con­
tre les tranchées françaises 
près de Seppois dans les Vos­
ges.

ЩШJ’informe leç Dames et Demoisel­
les de cette ville et des alentours 
que je ferai mon ouverture de cha­
peaux samedi’le 8 avril. J’ainu à 
faire remarquer que je recevrai tous 
les mois de nouveaux chapeaux.

Mde ELOÎ R/CYR.

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
kucore- fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
te» sommes sont nos seule» 
réamorcés d’existeuce. elles 
nous août indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faite vivre 
noa employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
voua vous en trouverez biea, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramandet, et 
nous nous en trouverons Men

;

We also buy and sell Lumber of all kinds. Longx 
- lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 

Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

Give us a call and wc will give you all informa­
tions free.

Office and Store opposite T. JBoudreau, Barber 
Shop* near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

a

Ipl: Pensez-y bien tЄ I 5.—Les Russes semblent 
résolus à tenter un grand ef­
fort pour écraser les Teutons, 
sur le front oriental, et le nou­
veau ministre de la Guerre af- ю 
firme qu’il prend des 
pour que Vannée soit efficace­
ment

"k
Le 12 Avril il y aura ouverture

SŒM'jfTKT;
St-Basile. Cea chapeaux oui sont ar­
rivés récemment, sont de dernière 
nouveauté et marqués à «les prix 
remarquablement bas, vu la beauté 
des modèles. Jeune» filles, n'attende* 
pas plus longtemps à faire votre

^й■..5гslrhч~,’“v■■',

mmesures
■

'•
équipée.

I»e travail, a dit Voltaire, éloigne 
de noue trois graudsmaux. I/en- 
nui vice et le besoin,

Bd.Kn.-a.rLd.stoaa, 3<T. 3B.m ■
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Avis aux Fumeurs
Noa» désirons attirer l’attention de tous le» fument» 

et amateur» de bon tabac que a—
FRENETTE FRERE, manufacturier» de 
Montréal a fait un arrangement spécial avéc M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
à l’aveuir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIOER, PONTIAC composés 
de parfun d’Italie et Qnesnel pur naturel à 10c. le paquet 
et aussi le tsbac ORLEANS composé de parfum d’I­
talie et de havane à 5c. le paquet.

Tous ce» tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fument qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n’a 
qu’à demander leV IG ÈR ,1e PON TI ACouL’ÔR- 
LEAN8.

Les marchauds qui désireraient vendre les tabacs de 
Frenbtte & Frere pourront ee le procurer au prix du 
gros en s’adressant à

JOHN J. DAIGLE,
Edmundston. N. B.Dépositaire pour

FRENETTE & FRBRK

Z,

a
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

f* *“1Urte fanfare pour le 16Se
Les eontributitirts djBVMtiettt 8tre 

envoyas àü ‘Madawaska” qui a pro­

mis d’ouvrir une liste de souscrip-

Collège Saint-Josephщ ÿ ... JFBbdeb m mua

LÀ BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA -

bwerporee par Acte A* Parte*»*** enjpUlet tfm
Siege Central : 7 et 9, Place d’Armes, MonTRÜAL.---________---

. Tableau d’honneur pour le . - 
mois de Мага 

0Л1Н Üniversitaire. ~"
MM. Charles J, Carroll,Joseph C. tion. 

Keohari, Frank Cashen, Boy McDo­
nald, J. Henry Milligan, Engine 
Reynolds, Bonville Noiseux, Salo 
mon Noiseus, Emile M; Albert, Ro­
bert Nugent, Noel McLaughlin, J.
B. Nowlan, Alfred Pellevin, Henri 
Binet, Oscar Qaudet,

Cours Académique 
MM. Edmond Hqdon, Wilfrid 

Keohan, Albert Lem^nager, Edgar 
R. Poirier; Frank Frauleÿ, Thomas 
Ublftnft, Àldéric Bourgeois, Fred 
Carney, W tn. Crowley .Ephrem Doi 
ron, Pierre P. Fortin, Evariste Lé­
ger, Martin fhértaùlt, Maurice Le­
blanc, Charles St-Pierre, Chs. Bid 
diseom.be, Joseph Ooguen, Arcade 
Goguen. Godefroy Leblanc, Peter J. Friel,

B. M. Rive,

m
fABXF D’ABONNEMENTS - Payable strictement d’avance

CANADA ETRANGER Les contributions suivantes ont 
déjà été reçues i • '
M G. M. ttëlansSn, M. L À. §25.00 

MM. Raymond & G. Légère 25 00 
Miches! Bilodeau,
B. H. Cunningham,
W. B. Chandler.
J. Graham,
Йоп. P. A. Landrÿi 
Moniteur Acadien,
F. J. Rohidbux, M. P.
0. D. Cormier, , J 99
A D. Riçhftrd, (Ddrhtiester) 10.00 
Mde À. D. Richard, St-Joseph 10.00 

A.C. Leblanc,Belliveau Village, 2.00 
Patrice Hébert, Dorchester. 2.00 
E A. Reilly, K. C. •

*1.00 Un an,
50c Six mois, - -

TARIT DES ANNONCES
Annonces légale», première insertion, la ligne .,.............

« " par insertion autisequentr, U ligne........-.... . r.,.............. $cts
Annoncée, (A vendre ou à louer) ne dépassant pu 10 lignes, tète insertion..50cte

par insertion subséquente... .25 CtB
Avis de naissances, mariages etdéoés..................................................... . ....sjeta
Ces derniers publiés gratuitement pour lee abonnés 

. Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,
par chaque insertion... .a* et»

-Я.50On an,
Six mois, •’m 0.75

mm \

ai
. - 1 -

Capital autorisé, M,000,000.00
Capital payé et «urplue, 1 *1,850,00000

(U SI Me; 1*1*1

................. 10 cts 3.00
1.00
890

ЩФ ■Ц гЖШ&'ІЖ iüfyÜSm & tfefc, e,MJ
Président : M. H. LAPORTE, tie la.maison La

80ti

Limitée.

1 ЯmІШ ■cl
iafe? ■ ;*

ЖГ 10.00Tarif spécial pour annonces à long terme.M

P*
H'
ВІІВ

■ЮРBIS

<1

Vies-Résident : TANCRBDB BIENVENU. Administratenr de la Lake 
of the woods Milling Co.

M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSB RACINE, Be la maison de gros Alphonse Racine Liée. 
M. L. J. O. BBAUCHBMIN. Delà Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier ГГжПЄЄ 

ЄШНіеЧ
hbkBb st ббИШі
(©itiitiaittks cMràebaê)

kréstiènt : Hok Stà .Аідк; UCCtSTfc, C. k„ Bkjtigé eh fchef dis la

^^Sï:SI%MAbkAi>kiiE’ ш
HON. N. PBRODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Hut A 

Power Co.

EDJnVJTBSTOjy) JT. B- -
LÉVITE A. GAGNON, GErant.

5.00 v§imm.
Rivière-BleueШШ LOCALES i m

:ft №
Noua avons eu la semaine dernière 

un concours de prêtre aidant M. le 
curé A faire faire les confessions et 
communions passâtes à tous les pa­
roissiens. Assistaient à ce concours, 
les R. R MM. G. D. Jean de Glen- 
dyne, Richard de Baker Lake et 
Chenard de St Eleutlière. Espérons 
que tous les gens auront su profiter 
de ces jours de grâce pour mettre 
ordre à leur conscience afin de ré­
susciter véritablement avec Notre- 
Seigneur, le Jour de Pâques.

Décès—Le 24 Mars dernier s’é­
teignait dans le Seigneur Mde Del- 
phis Héroux de cette paroisse à l’âge 
de 66 ans Après une longue maladie 
soufferte avec beaucoup de résigna­
tion elle quitta cette terre pour al­
ler recevoir là-haut la couronne des 
Elus. Sa sépulture eût lieu lundi 
matin au milieu d un grand concours 
de parents et d’amis. Elle laisse pour 
pleurer sa perte un époux inconso­
lable, un fils, Elpnige, deux filles, 
Rita, maintenant Religieuses chez 
les Sœurs de la Ste-Famille et Phi- 
lomène nariée depuis plusieurs an­
nées à M. Orner Nadeau. A la famil­
le en deuil, nous offrons nos sympa­
thies les plus grandes.

Baptêmes.—Le 1? mars l'épouse 

de M. Johnny Lepago un fils bapti­
sé sous les noms de Georges, Arthur. 
Parrain et marraine, M et Mde Jo­
seph Desbiens, oncle et tante de 
l'enfant.

■ %Hier soir le salut du St-Sacre- 
ment a été chanté par le R. P. Huet 
de St-David et le sermon a été fait 
par M. l’abbé Poulin actuellement 
en visite dans le Maine.

8.00 ■
m
8.6oTremblay, Paul Levasseur, Ulysse 

Bourgeois, Wilfrid Lavoie, Hervé 
Richard, Jo-eph P, Butler,Ola Kttip 
ry Léger, Thomas Léger, Frs. Ri­
chard, J. Carl Button, John BtoWn. Sÿlvairi Й. Solfier,

Ecole Modèle, -• Sénateur Poirier, Pascal,

MM. Flavien Samson, Gérard 0 E. E. McSweeney,
Léger, Ludger Cyr,George Gagnon, St Joseph College,
Léopold Rionx, F. X. Lelièvre,ThO- MM. Raymond te G. Legere, 2800 
mas Rail, Walter Sutton, Ant Dou John N. MeMaUus, Cti. 
cet, Willie Babineau, frénée Chain- Officers ltiâth Bataillon 
pagne, Albert Cormier, Wilfrÿl N, C. O s and nlcn(Moticton) ÉOO OO 
Dunn, Edouard Soucie, N.C.Os and men(Antigoüish) 35.59

N. C. G'sl’ >• itiàraquetj 53.00 

N. C. Os“ “ (Edmundston)2500
N. C. O’s “ “ (Mataghan) 20.00
L’Assomption Soc., Moncton 10 00

Ànttnÿinbns, (St-John) і
Làdieu Branch L’AssOnriptidrl

Séc. Shédiftc. 3.99

23.00

f M. le curé Comeau de St-Léonard 
était en ville dernièrement.

Le Rev M. Z. Lambert curé de 
St-Hilaire était ici mercredi pour 
aider M. le curé à confesser.

1.00
" vâSuccursale 1•1000

10.00 F
m 1000 ijjV

■■ m щ 88.6СГ 53
« 30.90

M. Edouard DegnWdu Petit Ro­
cher, N. B., était dans le comté ces 
jours derniers pour organiser le 
cours abrégé d’a'griculture de St- 
Hilaire.

I

Sctrtaitâ яÛ

Academie St. Basije%
MODELE 83—$065.00 F.Ù.B, Toronto 
MODELE Ув-SÔBÔ.OO r.OÀ Toronto

M. et Mde Vital Albert de Pelle­
tier’s Mills étaient do passage en 
notre ville ces jours derniers.

—O—

M. Sylvestre Pike qui était de­
puis assez longtemps à New Caslle, 
est revenu mardi dernier dans sa 
famille qui était enchantée de le re­
voir.

.4 ■§770.00І Département des Garçons (grands^ 
Concours du mois de mars. 

Mention honorable de eeuü qui 
ont conservé plus que la 

moitié de leurs points. 
Première Division.

• Côme Fournier, Paul Gagnoli, 
Alfred Martin, liée Mürphy, 
Emile NadeàU, Léonide Bélanger- 
Albert R Martin.

Deuxième Division. # 
Aimé Caron, Louis Walsh, 

-Camille David. Edmond Godbout, 
Maxime Lavoie, Patrice J. Cÿt, 
Joseph Qodtotit,Alphée Mercure, 

Fédéric Fournier, Félix Morneault, 
Emery Bourgoin.

SlooO
І0.00

Rev. D F. Légers 
Dn F, Richard -
Rev. Father Bourgeois, 
J McD. Cooke,

' ( 3 00
à.oo;Ц H

1

■I I, ï Aimer sans être aime, attendre 
sans voir venir, être au lit sans dor­
mir, voilà, d’après uu proverbe afa-1 
be, les trois choses les plus tfktes.

ÉllâqUe fois qu’un fou entend 
parler un autre fou il hausse les é 
paules avec compassiou et se félicite 
d’avoir, lui-même, tant de sages-

Mde Bélonie Cyr.de ( laron Brook, 
était en promenade la semaine der 
nière chez son père M. Sylvestre 
Pike ; elle était de retour chez elle 
vendredi dernier.

m
І : - 1 

:
:m

M. Vital Picard qui était sérieu­
sement malade d’une infiamation de' 
poumon prend beaucoup de mieux.

« se.
■-Щ

dYàqde Ouveftufe du PTiqtempd
Chez JOS. MOSCOVICZ

! Une dizaine de soldats du 165ème 
tous fils du comté nous sont arrivés 
hier soir pour séjourner ici pendant 
quelques mois. Nous leur souhaitons 
la bicnv.nüe.

.. ï -

qui commencera le 18 du mois courant Pour les e.nfliotsSt Jacques,N.B.—o----
Mde Sylvestre Pike, de cette vil­

le était en promenade cette semaine 
à St Léonard ou elle avait été visi­
tée sa tille Mde Willie Caron.

?Considérant la grande difficulté de se procurer la mar­
chandise du printemps. L’état Дпаисіег en général de tout 
le monde, j’ai décidé de ne point laisser passer cette époque 
sans témoigner ma reconnaissance à mes nombreuses prati­
ques, en leur offrant uhe VENTE Л SACRIFICE sans 
pareille, des marchandises nouvelles qui m’arrivent tous les 
jours. A vous de vous empresser d'acheter ce dont vous avez 
besoin, sans délai, parce qn’il sera impossible de répéter de 
nouvelles commandes.

ms* La prière du matin. C’est, le bap­
tême de la journée.

Quand tu es né, mon enfanton a 
commencé par te baptiser, par faire 
de toi un-petit chrétien, un enfant 
de Dieu, un membre de Jésus. Par 
ton baptême, tu as reçu le trésor de 
la grâce qui sanctifie et sanctifiera 
toute ta vie ; ainsi en est-il de cha­
cune de tes journées. Chaque jour­
née est une sorte de petite vie qui 
commence quand tu t’éveilles, qui 
finit quand tu t’endors. Dès le com­
mencement, il faut baptiser la jour­
née, la sanctifier, la donner au bon 
Dieu, la lui consacrer tout entière, 
et c’est la prière dû matin qui fait - 
cela. Vois comme c’est important I

Une journée. qui ne commence 
pas par la prière est une journée 
païenne. Par la prière du matin, tu 
souhaite le bonjour à ton excellent 
Père qui est au ciel, à ton sauveur 
Jésus qui pendant toute la nuit, a 
prié 6t aimé Dieu pour toi au fond 
de son tabernacle, à la bonne-6aiute 
Vierge, ta mère au ciel, qui a veillé 
sur toi avec plus d’amour encore que 
ta mère de la terre. Tu souhaites le 
bonjour à ton cher ange gardien, qui 
a fait la garde près de toi pendant 
que tu donnais ; aux saints de ce ■ 
beau paradis, que tu iras voir un- 
jour ; en un mot. tu dis boiyour à 
toute ta famille du ciel, et tu mon­
tres par là que tu es un enfant du 
ciel sur la terre un chrétien, un fils 
de Dieu.

Veneç nous voir pour : Souvenirs > 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande (le messe, etc,

Le 1er Avril chez M. Jos Lagassé 
un fils,

Chez Baptiste Grondin une fille 
le 5 avril. Parrain et marraine M. et 
Mde Bémi Rouleau.

\1 '
;

J’invite les dames et demoiselles à

M(il venir me rendre une visite, et vi­
siter mes chapeaux, mercredi le 12 
avril. Chez Ludger Plourde aujourd’hui 

le 6 un fils baptisé, sous les noms de 
Célestin.Albérie. Parrain et marrai­
ne M. et Mde Johnny Grondin 
grands parents de l’enfant.

Nous avons le plaisir d’apprendre 
que Mde Ernest Bélanger qui était 
dangereusement malade prend un 
mierfx sensible et qu’elle est main­
tenant considérée, hors de danger.

—O— t
M. Jos Bérubé prends aussi du 

mieux.

v
G. EMMERSON, 
EJmundston, N. B.

/ V
Меь COSTUMES de Damée et la LINGERIE en 

général sont maintenant an complet, les prix très bas et con­
venables à toutes boursee, ^ ' .

Les HABILL EMENTS pour Hommes qui sont des 
derniers modèles, sont arrivés et les prix sont sérieusement 
bas si vous considérez la rareté de la fabrication qui sê con­
tinuera tant que la guerre ne sera pas terminée, et plus que 
cela, se prolongera après pour un temps illimité.

La plus grande importance1 pour les personnes qui ont 
toujours de la difficulté à se vêtir c’est que je prendrai leurs 
mesures en leur promettant SATISFACTION PAR­
FAITE sous dix jours si-non efles ne seront point tenu de 
prendre les marchandises.

J’ai en main un grand, nombre d'échantillons venant 
des meilleures maisons du Canada qui sont visibles à tons 
ceux qui en feront la demande.

M. Bélonie Cyr, de Cardn Brook, 
était de passage dans notre ville 
lundi passé. 4

—O—
M. Joseph L Albert,de Albertine 

était de passage dans Edmundston 
à la tin de la semaine dernière.

■MM. Thomas Lai n ie de St-Hilai- 
ve, et Edouard Collin de Baker 
Brook, se rendaient «à Edmundston 
cette semaine par affaire.

■
- : '\f *

WGrand Central HotelY«
lÉisfitÉHl
ШШШ

.1M. J. A. Godre m, de Clair, était 
de passage à Edmundston lundi de 
cette semaine.

MM. Frank Porter, Portland ; 
John Blair, Portland ; J. E. Degrâ- 
ce, Petit Rocher, J. H. Lynch, St- 
Jacques ; P. Charron,Ottawa ; Dar­
cy Lynch, St-Jacques ; Gaston 
d’Auteuil, Québec ; Lt. L. A. Tal­
bot, Fraserville ; C. E. Morel, Ste- 
Rose du Dégelée ; Ernest Gagnon, 
Eraserville ; J. Thomas Levesque, 
Clair, NJB. ; H. Maillet, St-Char- 
les de Rent ; Joe Desjardins,St-Léo- 
nard:: P. Galibois, Québec ; M. et 
Mde Vital Albert, Pelletier Mill ; 
Elle Pilou,Rimouski ; Edmond Né­
ron, Lauzon ; Thom. Parent, An­
derson ; Tfiomy Taedif,St-Léonard; 
S. Landry,St-Hilâite J Martin Lan­
dry, St-Hilaire,

Ш- r h
F ■

щ----O----
M. U bald Cyr de St Hilaire était 

de passage dans notre vi le lundi 
dernier.

Les Costumes de Dames faits sur commandes sont de 
$18.00 en montant. Les Habits pour Hommes aussi faits 
sur commandes sont de $16.00 en montant.

v RGrande assemblée de recrute­
ment mercredi prochain le 12 avril 
à Edmundston. Venez tous enten­
dre le Capitaine A. Leger qui vient 
directe du front. D’autres orateurs 
distingués adresseront la parole, 
entr’autres le Capitaine Gandet 
chaplain du 165e bataillon.

— Dieu Sauve ms Roi -,

Le patronage que vous m’avez accordé dans le passé m’a prouvé la confiance 
que vous avez en moi ; c’est pourquoi je me fais un devoir de "vous en remercier beau­
coup. Venez encore cette fois et je vous promets une satisfaction complète.

' Votre tout reconnaissant,

ms .:
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Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid j en arrière.
T. E. BOUDREAU,

ÀtiENT,
du Comté dé Madàwàska et imt partie du Coifité dé RéstigoUcitU.

EDMUNDSTON, N. B.
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